
En marge de la cérémonie de lancement,
le fondateur du Samu social de Paris s'est
prêté à nos questions pour situer la nais-
sance de l'institution qu'il a mise en place,
et évoquer le partenariat qui la lie à la
structure sœur du Gabon et à celles des
autres pays.

L'union. A quand remonte la créa-
tion du Samu ?

Pr François Xavier Emmanuelli : "J'ai
créé le Service ambulatoire d'urgence social
(Samu) à Paris en 1993. Après, comme il y
avait des services sociaux qui apparais-
saient à Bruxelles, Alger, etc., je me suis dit
que ce n'est pas la peine qu'ils apparaissent
ainsi sans que je leur donne des instructions,
j'ai créé alors, en 1998, le service social in-
ternational. Après, il y en a un certain nom-
bre un peu partout. Actuellement, nous
avons 17 Samu sociaux avec celui d'au-
jourd'hui. La plupart des Samu se trouvent
en Afrique. C'est un dispositif mobile qui va
à la rencontre des gens qui, pour une raison
ou une autre, n'appellent pas les secours.
Ses objectifs sont de faire le bilan, de soigner
ces personnes, de les héberger et d'entre-
prendre une dynamique afin de les faire sor-
tir par tous les moyens de l'état où ils se
trouvent. Nous ne travaillons pas seuls. Le
Samu social, c'est d'abord une méthode, et
l'approche c'est d'aller vers les gens"

Quelle est la nature du partenariat
entre le Samu social France et celui du
Gabon ? "Nous avons une charte. Chaque Samu so-
cial se développe pour accomplir sa mission
qui est d'assurer la mobilité, l'hébergement,
l'appel à travers un numéro vert (1488). A
Paris, c'est le 115. Sur la philosophie et les
outils, on s'appelle Samu social, parce qu'on
a les mêmes objectifs et les mêmes manières
de procéder. Nous appartenons tous à la Fé-
dération des Samu sociaux. Nous dévelop-
pons des transferts d'expériences d'un pays
vers l'autre ou d'un Samu à un autre, la for-

mation et l'échange des personnels, l'appui
de la crédibilité, le développement de plai-
doyer, etc. Par définition, l'accès au Samu
social est gratuit et ouvert à tout le monde.
Il s'adresse aux exclus, indigents, diminués
économiques, solitaires... Parce que derrière
cela, il y a toujours des pathologies. C'est
pour cela que le Samu doit être un service
médico-psycho-social qui soigne le corps,
apaise l'esprit et essaie d'intégrer le plus
possible dans la société"

En quoi le Samu social est-il un puis-
sant outil de réduction de la pauvreté
et de l'exclusion sociale ?"Le Samu est une réponse qui permet d'aller

vers les gens, de faire un bilan (économique,
social, psychique et somatique, etc.). Une
fois cela fait, il faut trouver les solutions.
Cela se fait avec l'aide des réseaux, parce
que nous ne sommes pas les seuls à travail-

ler sur le terrain. Le service social est une
méthode professionnelle. Au contact de la
grande exclusion, il faut des grands profes-
sionnels. Il faut comprendre la souffrance
des gens et instaurer le souci de l'autre".

...Pr François Xavier Emmanuelli : "Le Samu social est un puis-
sant outil de réduction de la pauvreté et de l'exclusion sociale"
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Il permettra d'apporter à
tout moment, de jour
comme de nuit, une assis-
tance aux personnes défa-
vorisées en situation de
détresse. Qu'elles soient
accidentées ou simple-
ment en souffrance sociale,
il suffit juste d'appeler ce
contact pour qu'une
équipe soit dépêchée. 

LE Gabon a désormais unSamu social. Les personnesdéfavorisées, ou en dé-tresse pourront contacterce service en cas d'urgencemédicale, physique ou psy-chologique. Quelle que soitla détresse, une ambulancemédicalisée va se déplacergratuitement dès quel'alerte sera donnée. Lelancement officiel de cetoutil d'aide à la réduction

de la pauvreté a eu lieu,hier, à Libreville, au minis-tère de la Prévoyance so-ciale en présence du chefde ce département minis-tériel, Paul Biyoghe Mba, etle fondateur du Samu so-cial de Paris, Dr FrançoisXavier Emmanuelli.Le mécanisme a été claire-ment expliqué par le coor-

donnateur de la coopéra-tion hospitalière entre leGabon et la France, DrWenceslas Yaba. Pour allerà la rencontre des per-sonnes sollicitant une aidemédico-psychologique etsociale, un dispositif mo-bile est prévu avec un nu-méro vert à l'appui. Leprincipe consiste à compo-

ser gratuitement le 1488pour recevoir une équipeau lieu préalablement indi-qué. Pour mener à bien samission, le Samu social dis-pose d'équipements de se-courisme, possèdedifférentes structures donttrois centres d'héberge-ment d'urgence provi-soires. Ce sont des lieux

dédiés aux personnes se-courues. Pendant leur sé-jour qui ne devrait pasexcéder huit jours, dans lesdifférents centres urbains,les personnes secouruesseront gratuitement prisesen charge. De plus, troiscentres d'hébergementprovisoire sont prévus àLibreville : un à Likouala,

un deuxième à Mindoubeet le troisième à Sotega. Dans l'organisation, le DrWenceslas Yaba a égale-ment pensé à tout un per-sonnel qui permettra defaire fonctionner cette ma-chine. Au compte du per-sonnel administratif, ondénombre deux consul-tants, trois conseillers etun agent comptable. Y sontégalement associés, quatrepsychologues, sept méde-cins et dix infirmières, dixtélé-conseillères et six am-bulanciers. À noter que le Samu socialest une approche profes-sionnelle permettant delutter contre la grande ex-clusion sociale. Initiale-ment organisé dans lacommune de Libreville,elle s'installera progressi-vement vers l'intérieur dupays, jusqu'à couvrir l'en-semble du territoire natio-nal.

Le 1488, un numéro vert pour sauver des vies
Lancement officiel du Samu social au Gabon, hier 

R.H.A
Libreville/Gabon 

Les officiels au lancement officiel du Samu social,
hier à Libreville.
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Remise des clés des ambulances du Samu social au
Dr Wenceslas Yaba (d).
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Pr François Xavier Emmanuelli, fonda-
teur du Samu social de Paris.
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